
né, en Portugal, mais il n'avait plus, de, -Rien. ne paraissait,. d.evqir..troubler: la
nationalité, ou--plutôt, devenu cosimopo- féIicitý,d*es .jeunes époux, qui :pouien4 .
lite-par se,existence nomnade et aventu- eopt sur.de longues années,."de'b;,ii'.Y*
reuse,. le.mônde entier -était sa.paýtrie, eu.......,

-Depuis vingt ans, il s'?était., mont.ré un aheesmet,: au bou4e d.ix-huit!
peu partout, à Paris, à Londres, -à.Rorne,, mois, Jle .marqgis. fut -atten d .n mal.a-
à Vienne,à. Saint- Pétersbourgen EgyPte, die très. graveet. successit reme ntj .ondaçm-t"
en Amérique et dans l'Inde. En un mot, né par tous -les médecins applé presd
José-. Basco. était -ce qu'on appelle un che-u. U ;1 : , 1, ". .1
valier d'industrie, 'ý . . Nous ne peindrois: pas le désesp>oi de -i

Arniand. Des Grolles -tenait.: encore lajeune marquise.:écraséesàous ;*le poids..
dans ýses mains le manuscrit, de la mar- de sa- douleur.. .Quant àsa mère .et: à so n.

qieeCoanedotiavifat'a'frère, ils* étaient dans là-'cbnsternition.Eni'
lecture,à haute voix. . effet, la marquise *étant sans.enfant.l'im-m.>

. Ce qu'il venait de lire était une étrange. mense fortune'de M;.de Coulaàge,..qu'ils
révélation. . . considéraient comme; la leur,:aat :lieur)
-..Comme on l'a vu plus haut,.il s'agit échapper. Le màrquis:inort 4ilstétàienttu

d'un enfant nouveau-né, du. sexe mascu- forcés de quitter l'hetel de Cotulange,où'.,
linquia 'té vol à a mre t itrouitils se trouvaient si bien,et ils retombaient

frauduleusement dans-la. maison de .Çou-, ýdans la misère de laquelle la munificence
lange. .- ... 1 du mari de Mathilde les avait tirés. Que

Afin de mettre le. lecteur au Courant, faire? Obtenir du-a: mrqi~ Î'moura'nt- dn
de la.situation,oet pour, l'intelligenc.e des,. testament 'en faveur- de sa femme :et. p «our:
.événen)ents i .,qui, , vont.; %suivre,,, nous cela le, -concours de, limarqise.;-étaitné.!,
allons raconter sommairement les faits.:. ces-saireý;:-mais,,tbien qu'elle;*ffit-çotplète-ýl
. Mlle Mathilde: de. Perny ,.avait .seize ment~ .dominée.; pai- sa,. mèréilaikjeune

ans.et demi lorsqu'elle épQusa, en i 5,fme refuadue ao bou~es'
le marquis Edouard de . Coulange. ,Le livrer à une -manoeuvr e- -quteîîe,,. trouait 1
marquis avait,. une ;fortune de plus..de odieuse etindigne d'elleet~ de'son' maki.-
quatre gùillions, qu'un futur, héritage de-_ Mi'Mi~d enye sn i tin
vait augmenter.encote de. huit, ou. dix; eéié à n'ruern sevn re~ptr

millions. Mme de Perny,, la,; m .ère. de Acnserver la rtlune'r du natarqien poIlr

Mathilde;, tait.pauvie. ...Elle avait ététrvèetuate.oyn:
complètement ruinée par les -folies de sonrblsllinseirràu at.iaL
fils Sosthène,,un joueur,, un débauché.. l ahnton tfied a er*hàiê

Mat~hilde, n'apporta.en dot.: à son mari, bIc-._ mahato -t far de i *l'-a iun ha
que' sa jeunesse:;. 'ses préçieuses qualités.ï quis uné vicim ~ l" '.u idite*
du coeur k.et.È s merveileuse beauté. *Mais, pou. 'que'leutr plân '~i I ~L

Très.-amoureuix, 'lem .m uis trouva qgç. lait élier i harýji. -plié.,
.''ai '-ai.ô. .ý ý -.' texte qu'il «rétîroùvreraif~sês ' foreté'et' là~

'Cofinaiàsant: la' poàition; de. 4a. belle-. atdn'u iid cdd"1e ~~t
mèreet d: sovbea-frèe, i.. n voulut dans ;l1le de Madèr.e 'rq.i

poinlt le sopater eur Jdine i v1io . aîi qûité Pa'sènvi.' . .. , .tôt
pon.ls sptde -Mathilde,; il 1ç prit, Î latispc*: ' * *'ù q 'z -

*sa.hatget..mitià leur ..di -il - y ;'pýr

appartement dans l'hôýelde. Coulnge.! La marquise restait sans d6eènsç,'pntr
Mathilde, avait é-ué;e aqi sans sa -mère-et sonfre. Ml,
l'aimerpse .<ouxbant.. sous I.vlnéeSabrisé,i ëd Ntat de îa hi'
mère: et 4é,.sonifrère. pour qui, ce Mariage tt nalecelitrcnte
était uneiaffaire.:" ïLa Ijeune femm ft euxpç acte, »ojb v

profonémenttouchée de la, générosité lonté. La. rialbeur- e.. ,m -

de:M.:.de Coulange à' l'égar4d des siens I it l
Ne pouvant. dout 'de, l'affýcion jsincère; Ci m 1 'l at 1
dontrelle était: IIobjet,-soq,çcoeu4r. cdaaux, cher, de:.parler, et dq Pqàqs.
sollicitat-ions',de l'amour et bientôt , e,lle les- yu--.c, eélle fut .séq *sn!e1
adpra1son.mari.:,. , . ;~,> ~ 1 ôee


